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Cet art, asez mal connu probablement en raison du nombre peu amportant de documenB attribuds et des probld-
mes de dabtion,suscite un renouveau d'intdr6t notamment grdce aux 6tudes des sites espagnots et portugais.

Certanes questions peuvent donc etre envhagdes: l'art du Solutrden apparaftil comme un fait ind6pendant ou
pulse-til ses origines dans les cultures antdrieures? Dans la m€me optique, peut-on lui trouver des prolongemens
dans les cultures p6t6rieures?

ExbE-t-il des corrspondances entre les t6moins artbtiques des diff6rent sites solutrdens, tant mobilien que
pan6taux, et peut-on 6ventuellement d6celer des particulant6s locales?

Un dernier pdnt d comid6rer seraat la mise en relation de cette dvolution artistique et des diff6renb stades de la
cultu re matdnelle solutrdenne.

Nous envhageron$ tout d'abord le cas de l'art pari6tal puhqu'ils'avdre que c'est dans ce domaine que l,artsolu-
trden est le plus riche et le plus vari6 tout en p$ant autant - et meme souvent plus - de probldmes de datation ou
d?ttdbution culturd le.

Nous y psddons &ux excellens ensembles de r6fdrence dont l'appartenance solutrdenne est entiorement admi-
se: les bas-relieft de l'Abd du Roc-de-Sen en Charente et les peintures de la grotte de la T6te du Lion i Bidon,en
Ard0che.

Dans le choix de nos exemples, nous noussommes efforc6e de consid6rer les t6moins arthtiques prgvenant de
sites of des occupations antdrieures eVou pmt6rieures sont attest6es. Lorsque ce c6 ne se prdsente pas, nous avons
chobi des sits relativement proches de fagon i pouvoir exprimer l'exbbnce ou l'absence d'une continuit6 de l,art.

Pour l'6trde ds corrspondances entre les diven t6moins d'artsolutrden, nous avons choisi des critires d,or-
dres stylbtique, thdmatique et technique et nm plus gdographiques.

Selon les ohsenatiom stylistiques formul6es par A. Leroi-Gourhan, les oeuvres figuratives solutr6ennes pr6sen-
bnt les caractdfitiqua g€ndrales des styla ll et lll. Le style ll se caract6rise par des figure sch6matiques avec
courbe cervico'donale tIS accentu6e, extrdmatds inachev6es et profil souvent absolu. Ouelques ddtails peuvent
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€tre figur6s comme l'oeil ou les cornes ou ramures parfob en psnpectiw tordue. La technique la plus fr6quente

est la gnavure asez profonde. Le bas-relief exbte ausi. Dans le style lll, la courbe cervico-donale est attdnu6e,

les ddtails corporels se pr6cisent, les criniCres et les pattes sont baen rendues mais restent petits. Les corps sont
6normes. La penpectirn est tordue ou semi-tordue. Les techniqua utilisdes sont 6galement la gravure,le barelief et
la peinure qui atteindra son plein essor surtout d la fin du style lll, c'eti-dire au Magdaldnien ancien.

A ces ohervatiors stylbtiques et techniques, nous ajouterons celles d'ordre $6matique.

Les pnnupaux centres d'artsolutrden apparaisentsurtout en Charente, en Dordogne et en Ard0che avec tutefoas
quelques sites p6riphdriques, notamment en Mayenne, dans le Lot et en Espagne.

L'art du Solutr6en est surtcut connu par les bas-reliefs du Roc-de-Sers en Charente et du Fourneau du Diable
en Dordogne (style lll, solutrfon sup6rieur). Toutefois, cette technique 6tdt d6ji connue dCs le Gravettien (style
ll). Les bas-reliefs de Lausel (Dordogne) en sont un exemple cdlCbre et certaines grawres profondes de Pairnonfair
(Gironde) n'en sont gudre dloigndes.

La nouveartd rdsi&rait plutOt en la transpcation de cette technique utilis6e pour des figurations humaines,
i des representations animales. Elle se pour$it au Magdaldnien, tant en Charente (ex: la Chaire d Calvin) qu?n
Dordogne (ex: Cap Blanc).

La grawre reste cependant 18 Echnlque la plus frdquemment utilb6e tandb que la peinture demeure mez
rare d l'exception de la grotb de La T€e du Lion en Ard0che oD l'on peut admirer un cerf, un bovidd et deux
t€tes de bouquetins peins d l'ocre rouge (style lll ancien,solutrfen infdrieur).

D'autre part, les principaux thdmes figur6s ar Solutrden (chwal-bovid6-bouquetinmammoufi) exbtaient d6jd au
Gravettien et se retrouveront aussi au Magdaldnien.

L'apport du Solutr6en consiste en une certaine organisation de ces $0mes qui ne sont plus toujours isol6s mais
parfois affront6s (bouquetins de Roc.de.Sen), en file (cheval, bbon, anfiropomorphe de Roc-de-Sen) ou dbpcds
sur diff6renr plans (Fourneau du Diable). (Pl. l).

L'ivolution stylbtique au sens stdct peut aisdment 6tre mbe en dvidence dans une grotte comme la Moutre
(Dordogne) qui pos0de d la fois ds oeuvre gravettienns, solutrdennes et magdaldniennes. En outre, le nombre
6lev6 de sites orn6s relativement proches que l'on trouve en Dordogne nous petmet arsi de suivre aisdment cetb
6volution. A titn d?xemple, on peut citer le cheval profond6ment gravd de l'Abri Labattut (style ll - Gravett'pn),
lebbondelaGrdze(sty le l l ,Gravet t iensup€r ieur /Solut rdenancien) ,unbbondeLaMouthe(sty le l l l ) , les bov id6s
du Fourneau du Diable (style lll, Solutr6en r6cent), un bovid6 de Lascaux (style lll, Magdal6nien ancien).
Les diff6rences stylistiques entre le Solutrden ancien et le Solutrden rdcent apparahsent asez clairement (Pl.ll).

si nous envisageons maantenant les sibs solutrdens isolds et csez 6loign6s da principaux centres que nils ven0ns
de consid6rer, nous constaterons que nous y retrouvons des corrspondances stylbtiquesrbchniques et th6matiques
assez remarquables. Nous pouvons cabr en exemple ls figurations du Combel dans le Lot (style lll, Solutrfen 16-
cent), de la Pileta dars le sud de l'Espagne (style lll, Solutr6en rdcent) et de la Ddrouineen Mayenne (style ll-lll).
(Pr.r r | ).
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L'art mobilier solutrden est nettement moins important que celui du Gravettien. llcongste esentaellementen os

ou den6 orn6s de traits grav6s paralldles et en pendentifs (dents percdes, perles) parfois encochds.

Ces supports et ddcon ne prdsentent donc aucune originalitd: on les retrouve dans toutes les cultures du Pal6-

olithique supdrieur et partilt en Europe. Dm pidces solutr6ennes de ce type ont 6td retrouvdes d Bourdeilles, i

Lau gerre-H au te, i C ombeSau nidre, a I stu riu...

Plus tntdressants seraient les contours d6coup6s provenant de Laugerie-Haute en Dordogne (Solutrden inf6rie-

ur) et de la Salpetrilre dans le Gard (6ude de F. tsazile) figurant un f6lin portant diverses stries, ainsi que le bdton
perc6 protomagdal6nien d6cord de bisonsafront6s provenant ausi de Laugerie-Haute.

Le Solutrden a 6galement d6velopp6 un art sur plaquette dont les sites de Solutrd et de Bourdeilles nous ont livrd
quelques exemplaires ddcords de chevaux, cervid6s et bouquetins. Toutefoh, c'est au site du Parpallo (Valence), en
Espagne, que nous devons la plus riche et la plus intdressante s6rie de plaquettes grav6es. En effet, outre des pendelo-

ques diverses (coquilles et dents perc6es), ce site posdde 5857 plaques orndes dont certaanes sur les deux faces, pro-

venant de tous les niveaux depuis le Gravettien jusqu'au Magdal6nien lV. Les plus nombreuses etles plusintdresan-

tes appartrennent au Solutrden moyen, au Solutrden sup6rieur et au Magdal6nien lll.

Le profeseur V. Vtllaverde quien effectue l'dtude a mb en dvidence trob stades de Solutrden ainsi qu'une conti-
nutte locale bien attestde vers le Magdaldnien. La technique utilbde est princapalement la gravure mais cenaines pla-
quettes sont dgalement peintes en rouge ou en noir. Le premier stade dastingu6 est celui du solutr6en infdrieur oil
les figuratiom lin6aires ont un contour d tracd multiple (train paralldles, troh lignes), ds proportions peu correctes,
des pates inachev6es et un esai de perspective angulaire. Au Solutr6en moyen, les proportions sontpluscorrectes
sans touEfois dtre rdalistes. Le contour est souvent grav6 d'un trait double et la peinture est plus frdquente. 0n ren-
contre parfob un certaan model6. L'apport le plus int6resant r6side surtout dans l'apparition de l'animation et des
scdnes compos6es. Le Solutr6en sup6rieur nous montre des figurm en profilabsolu i tracdsimple ou multiple, orga-
nisdes en scdnes permettant d'6tablir des comparalsons avec l'art des grottes. A ces caractAres solutr6ens, le Magda-
ldnien ancien ajoute un style plus g6omdtrb6 qui trouvera des points de comparason avec certaines figurations des
grottes orn6es de l'ArdCche (Ebbou) (Pl. lV).

Conclusions

Peut-on d6finir un style du Solutr6en? Avec le nombre relativement restreant de documenb que nouspos6dons
- i l 'exception de ceux provenant du Parpallri - i l nous estseulement posible de dhtinguer dzux tendances,l'une
se rapprochant du gravettien (style ll) avec des figurations peu ddtailldes en profil absolu et l 'autre annonqant le
Magdaldnien (styte ttt) avec 6bauche de perspective, plus de ddtails et une certaine recherche de volume. ll n'est
d'ailleurs pas toujours aisi de dbtinguer des oeuvres de style li gravettiennes de celles appartenant au Solutrden
ancien, ni des figurations destyle ll l du Solutrden supdrieur de celles du Magdal6nien ancien. Laschsion apparaft
donc d l' int6rieur du Solutrden, le Solutrden ancien 6tant proche du style ll (Gravettien) et le Solutrden sup6rieur
annoncant le Magdaldnien ancien (style ll l), ce qui permet de degager une certaine continuit6 stylhtique aux extr6-
mitds du Solutrden.

Si une cerbine continuit6 apparaft 6galement dans les techniques (la gravure exaste dans toutes les cultures du
Pal6dithique sup6deur), on remarquera toutefob que la peinture devient plus fr6quenu au Solutr6en supdrieur
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ainsi que le bas-relief pourtant ddji connu au Gravettien. Cette technique est appliqufo d des thlmes diff6renb

(animaux) orgnbds parfob en vdritables scdnes (Roc-deSers).

Ouant aux sabs solutrdens g6ographiquement 6loign6s, ils prdsentent des corrspondances stylbtiques, techniques

et th6matiqua qui traduisent une cerbine ''unat6" des tendances artbtiques solutrdennes.

L'art motilbr est pauvre par rapport i celui des autres cultures mais l?nsemble de plaquettes orn6es provenant

du Parpallo nous est d'une richese extraordinaire pour l'6tude d'une dvolution artistique allant du Gravettien au

Magdal6nien lV et pour la posibilitd d'dtablir des comparaison d'ordre stylistique, notamment avec des figura-

tions de sibs arddchois.

BIBLIOGRAPHIE

Art et civilisations des chaseurc de la pr6histoire,1984 Paris, Catalogue de I'expositlon du Musde de l'Homme (ler

octobre 1984 - 31 d6cembre 1985).
cH0LL0T-VARAGNAC, M. 1980, Les origines du graphisme symbolique. Essai d'analyse des acritures primi'

tives en Prehistoire, Paris.

GlEDf 0N, S., 1965, L',ternel Prdsent. La Naisatre&l'Art Constance et Changement: une Contribution, Bru'

xelles.
LAMING-EMPERAIRE. 1962, La Signification de I'art rupestre pal6otithique,Paris.

L'art des Cavernes. Atlas des Grottes ornles paliolithiques franqaises, 1 984, Paris, coll. Atlas archdologiques de

la France.
LER0I-G0uRHAN, A., 1971 ,PrChistoire de l'.Artoccidental, Paris,2Cme 6dition.

Vf LLAVERDE B0NILLA, V., 1988, Parpallo y elArte paleolitico de la Espafia Mediterranea, Rivista de Arqueolo'

sia,no 86, pp. 13-24 et 29-31.



L'art du Solutreen

PL. I

Planche l. 1: Roc-de-Sen: bouquetins affrontfs (d'apr0s M. Chollot-Varagnac,.1980, p. tl4l, fig. R).M., 1980, p.
4tB, fig. AB). 2: Rocde-Sen: cheval, bison (rj'aprCs lvl. Chollot-Varagnac, 1980, p. tt43, fig. AB). 3: Fourneau du
Dtable: bolrfds (d'aprB S. Giedion, 1965, p. 274,tig.2421.
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PL. I I

Planche ll. 1: Abri Labattut: chwal (d'aprds I'Art da Cavernes,l984, p.220,tig.l!l.2: La Gr0ze: oison (d'apres

I'Art des cavernes,l984, p. 164, fig. 1).3: La Mouthe: bison (d'aprOs desin M. Leieune).4: Fourneau du Diabte:
bovid6s (d'aprds Gredion S., 1965, p.2,7,4 tig.242l.5: Lascaux: vache (d'aprgsl,Art des Cavernes,lgS4, p. lg0, fig.
14) .
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PL. l l l

Planche l l l .  l :  Le Combel:  chwaux (d'aprds A. Leroi-Gourhan, lg7l ,  p.36g, f ig.36b).2: La pi leta: cheval (d,aprds
A. Leroi 'Gourhan, 1971, p.420, f ig.  739).  La D6rouine:chevaletmammouth (d'apr0.A. Leroi-Gourhan, lg7l ,  p.
422, t-g. sup. 12).
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PL. IV

Planche f V. l: Parpalki: cervidAs (d'ap,0s Art et Civilistions des chaseurs de la pr'histoire,l984, p. 251, fig. l lB).
2: Parpaff ri: capildti (d'aprds Art et Civilisations des chaseurc de ta pr1histoire, '1984, p.252,fig. 11g). 3: Parpallo:
cervidti (d'aprh V.Vitlornrde, 1988, p. 18).4: Parpalld: cervid6 (d'aprds V. Villaverde, 19E8, p.22). b: Ebbou:
bouquetin (d'aprds /',4rr des Cavernes,1984, p. 613, fig. 4).
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